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BEAUCOUP pourraient s’en inspirer.
Depuis près de quinze ans, l’université
Paris-Dauphine sélectionne sesétudiants
grâce à un algorithme de classement très
bien rodé : Boléro. Une procédure qui n’a
que très peu évolué depuis samiseen pla-
ce et qui a déjà fait ses preuves. En
atteste le taux de réussite en licence
à Dauphine, l’un des plus élevés de
France : 95% des étudiants entrés en
première année en septembre 2014 ont
obtenu leur licence en trois ans.

Pour classer sescandidats, Dauphine a
mis en place un algorithme très fin. « Les
élèvesnous envoient leur dossier decandi-
dature avec leurs résultats aux épreuves
anticipées du bac, ainsi que leurs bulletins
scolaires depremière et ceux dupremier et
deuxièmetrimestre determinale. Toutesles
notes desmatières principales sont prises
en compte: mathématiques, philosophie,
histoire-géographie, français et sciences
économiquespour la section ES», détaille
Isabelle Huault, présidente de l’universi-
té. Chaque matière a son coefficient : un
bon niveau de mathématiques et de fran-
çaisest exigé. « Un élèvedesection écono-
mique qui aurait moins de16sur 20ausco-
re a peu de chances de passer la barre
d’admissibilité », précise IsabelleHuault.

Mais là ne se situe pas la plus grande
spécificité de l’algorithme. Boléro classe
les lycées par catégories afin de réajuster
les déséquilibres qui pourraient exister
dans les notes des élèves. « On sait que
certains lycées notent plus durement que
d’autres. Nousrévisonslacatégoriedu lycée
en fonctiondecela», dévoile la présidente.
En bref, un élève qui obtient un 16 de
moyenne dansun très bon lycée auraplus
de chances d’être acceptéqu’un autre qui
obtient la même note dans un établisse-

ment moins réputé. Une technique égale-
ment mise en place dans les prépas pour
sélectionner lesétudiants lesplus brillants.
« Mixité sociale, géographique
et disciplinaire »
Mais l’algorithme deDauphine va encore
plus loin. « Les lycées sont également
classés en fonction de la réussite de leurs
anciens élèves dans notre université »,
précise la présidente. Ainsi, un élève qui
vient d’un lycée dont les anciens ont ten-
dance à réussir à Dauphine a plus de
chance d’être accepté en licence. « Les
lycées pour lesquels nous n’avons pas
d’historique sont classésdans une catégo-
rie intermédiaire, afin que les élèves ne
soientpasdésavantagés», rassure Isabel-
le Huault. En tout, 80 % des élèves sont
sélectionnés grâce à cet algorithme. Le
dossier desautres seraétudié avec plus de
minutie afin de déterminer ceux qui mé-
ritent d’intégrer la formation. « Les ly-
céensqui ont fourni un travail régulier, qui
ont debonnesappréciations et uneassidui-
té seront favorisés », révèle la présidente
de Dauphine, tout en précisant faire tout
pour qu’il y ait une « mixité sociale, géo-
graphique et disciplinaire » desétudiants.

Avec lesnouvelles règles fixéespar l’ar-
rivée de Parcoursup, de nombreusesuni-
versités ont dû s’adapter et construire,
ellesaussi, leurs propres algorithmes pour
classer les candidats. Mais pour l’heure,
aucune d’elles n’a sollicité les conseils de
Dauphine. « Nous sommes précurseurs
dans ce système et nous commençons à
avoir unecertaine expertisesur le sujet. Ce
qui est difficile pour cesuniversités, c’est de
devoir faire ces algorithmes sans avoir de
vision historique. Nos quinze annéesd’ex-
périencenous permettent d’avancer serei-
nement», conclut IsabelleHuault.
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